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Le séminaire, intitulé « Vivre le travail social : entre malaise(s) et quête de sens… », a été or-
ganisé par la promotion 2008/2009 du Master professionnel de Sociologie mention « Direction 
des politiques et dispositifs d’insertion, de médiation et de prévention » co-organisé par l’UFR 
Sciences Humaines de l’Université de Rennes 2 et le Collège Coopératif en Bretagne.
Ce séminaire sur le thème du 
malaise au sein du travail so-
cial a réuni plus de cent cin-
quante personnes d’horizons 
variés. Grâce à l’interven-
tion de divers chercheurs et 
professionnels, cette journée 
avait pour objectif à la fois de 
contextualiser et d’interroger 
les problématiques à l’origine 
de malaise(s) au sein du tra-
vail social. 
 

« ON N’EST PAS USES,
ON N’EST PAS DES JEAN’S »

Notre premier intervenant, Christian LAVAL, Docteur en sociologie, directeur adjoint de l’Ob-
servatoire National sur les pratiques en santé mentale-précarité, a introduit son propos en reve-
nant sur le titre de ce séminaire. Selon lui, il ne faut pas insister sur le terme de « malaise » ou 
« d’usure », mais bien sur l’expression « Vivre le travail social », car les travailleurs sociaux 
eux-mêmes l’expriment : « On n’est pas usés, on n’est pas des jean’s ! ». 
Sous le titre « De quelques conséquences de l’individualisation de la question sociale dans le 
champ du travail social », Monsieur LAVAL a présenté les professionnels de l’intervention 
sociale comme des individus préoccupés par la question sociale.
Depuis plusieurs années, on assiste en effet à une multiplication des dispositifs de l’urgence 
sociale. Monsieur LAVAL est dès lors parti de quatre constats : 
- la singularisation des publics, enchev°tr®s dans des difýcult®s multiples,
- la territorialisation de l’action sociale avec une logique de proximité et la prégnance de la 
notion de réseau,
- la logique de management en mutation dans le travail social,
- le cadrage psychologique du travail social face aux publics dits en grande souffrance psychique. 

 




